
LE SAMEI

LA TAUPE ET LA GRENOUILLE

E-n ce temps.là, les hommes n'avaient pas
encore été créés, mais les autres animaux exis-
taient déJà, depuis les chevaux qui sont les plus
gros, jusqu'aux mouches et à ceux qu'on voit àt
peine, une paire dle chaque espèce qui devaient
donner naissance à tous ceux que nous voyonsý
aujourd'hui.

ISeulemenît, ils n'étaienît pas sants défaut,
parce que le bont Dieu, lui s'ennîuyait d'en tant
fabriquer tout seul, s'était faîit aid(er par sainit
Jean-Baptiste, qui n'>étalit pai aussi adr-oit, tant
s'en faut.

IPar suite (de cela, pîlusieurs se plaignaient
lat grenouille surtout, (lui a toujours été criarde
(le sont naturel, et, il faut être *Juste pour les
petits connue Pîour les grands, elle était bien
(laits sont droit. Saint Jeanî avait oublié d.' lui
mlettre les yeux.

ILa pau vrettî' se lamientait pitoyaltement au
fond d'unt trou sans, eau dans lequel elle avait
sauté tête premiière, croyanit plonger danis une
ilare. Je< te denlialid e si elle avait dûf se faire du
in? Tu penses tbien qlue non1, et moi aussi.

il Sont pau<vre mnuseau était tout enftlé )- <le
plus, elle- s'étalit blessée à lat patte, et chaque saut
qum'e-lle essayait Pour- sortir- de ce mîauv ais Pas,
ne faisait qu'aignîenter ses douleurs. Elle se
heurtai t de droite, elle se heurtait de gauche
contre le talus, sans pouîvoir- trouver par où1 sor-
tir. Si encore elle eûft li espérer- que quelque'
autre ail ii a I vinlt liii porter se'courîs !M ais ils
étaienlt tot il, faire leur sieste, les parîiesseu x,
cotnîlî! (les iiiouik-s aprè-s bîoire, bienî il, l'oîiibrp,
e'xcep té les lé*zartds qlui donni aienit au soleil, et les
pa~pil loi is (lui se .' l itl issa jenIt dle voir leurî enmîe-
illie dlan-s la peine (et n'avaienit daie<'aippe-ler-
l'aitde pour !Xiii t iî-eî.

I\oi tii% qui vau-i i)b. Ceipi-intaint - Pas îîîoyen
il'attenîii'. il étaut ii et les )-ayons (lu soleil
quii toiiie-it tiîoil daiis Ile ti-ou, la r-ôtis-
saiiit tî,ut1- vit! il liii pîiuant le corps coiîîiiie
'un îIlilljer diiile.Si eiicoîýe il y e-ût î-u là
înîl-hîuelt grosse fe-uille' tîlî'i lu Pour qu<'elle pût
s, alîrite-î coilllie fint ,e's filtIes au j<irlIui, danîs
les joiîiîs 01 soit; ivs î-î-êîs ('Veau. .Mais iîeîiliue
dei-s piei-im-is e-t (Ili ; î d'illet<ur-s, la qlueue
quif. îti,lriîîit, 44t (ui était qualtre fois trop
grossie pîour i-ll-, liii ili<sait tanit qju'-lle- ie liou
':Lit pi;ts iiiéiie t <tresser Pou'r <eîil faire- (iii éveil-

La iliaitreuse aveugle qui n'avait Pas
lîlêliiile <s yeuix poui pileure'r, saniglotait iîîtcrieu-
renien-ît, e-t se préparxîait à ii-îirr.

Tout à coup elle s'arrêta et se mit à écouter-.
"Près d'elle, ou plutôt au-dessous <l'elle, elle

avait senti 1% terre s'agiter- et il lui semîblait en-
tendre des sonpirs.

"'Qui est lii? demanda-t-elle au bout d'un momlent.
"-Une pauvre malheureuse hien à plaindre,

répondit une voix souteraine.
"«-Qu'as-tu dette' ?ina petite sSeur, reprit la

rainette, qui, malgré ses douleur-s, uoiiîpatissait
atu chiag-ins <les autres.

"-Ce que j'ai, hélas ! S'écr-ia Pl-ès <l'elle un
animal vê>tu d'uîî surtout <le velours noir, coînhmie

un lue seigneur, e't qui v-enait île Jailltiir d'unîe
iriotte dle terr-e qu'il avait soule-vée d'un coup <Ile
nez, J'ai, que j'ai des yeux qulii fonît Ilion iiialieuî.

"-Dles yeu x font ton it a inî Ti plInisa ii-
te,; sans dloute

''- 'a dii ai Ie rirle, en eflb(.t
'-Des yeu x, un mîîalhleur- ! Paîs possibtlei
"-J'igiore si c'est rossîtute ;ii:ws I. sais <tue

e'est certain. A chaque Coli] de Pelle (lue je
donnîîe pour e-rîeuse- îîî a galerîie-, le sab le en tre
daîis ces yeux miaudits (lue lina lmis sainit -Jean et
Ie lî's fait cuire collnîîie (lit poivr-e. Il pouvait
bien le's gar-der-, je, te deii ute quît lesol i J'eli ai
pour fouir dans uni souterrîain où il fait aussi
)loi r qlue dlaits u n poêle d'isha. Oh pi. j suis
dtonîc ma î- -- s

"-Si tui voulais mie les troquer pour quelque
chose à ta conveniance, petite mière, dit la jre.
îîoui île, à mloi ils Ile se-taieuît bien o tiI os au Coni-
trla ire.

- e te les laisserais bienî pool- r-ien, voisinec'
r-épondîit la taupe ,si cepenîdant tu als à Ille céýder
quelque chose eni retour, un petit profit nî'est pats
a dédaignIer danis niotre état ; les fouisseurms dI'l
ter-ie mie sont pas riches, tu sais

'- M a foi, j e lie le %u is guère nloîi plus, mîîoi
nl 1'ai que imes Pattes (lui Illei sonît bienî tiffles. Si

tu eni veiux une- c-epenidant.
''-Mer(-i, tu i-s bien lîoîînête ;fcîil ai qtuatre-î

qui Ilile suilii enit, et u ne ci iq ui il e Ile gêera;i t.
"-Une oreille fi-rait-elle. toit afir ?

-No lts, j eîî ai ditja iileuxs, une tî-iiêIn
ie se'rait qîuun troll (le plus.
"'-Il y a lbien encor-e mula pealt u i se dîaclie

faî'ile!i< quat d à ta peau, enicor-e umoins

d'abor-d, elle ie, iîet serait pas assez lai-ge, et puis,
gluanite colimie elle' est, elleailseri tant (le
poussièr- qu'elle nie fei-ait ressemler à une
p<mmîmle dei drremoué-<ans lit fa m-uic, taîîid'<

qua.clit îmienn îe, tieîlls, tntîc1Iliiii unm peu Cela:
c'est cossu, tîî'iî! tout -elours (Ih- sou'- sans <mnt
liin de' corton.

"-Oui! petite mèr-e, c'est une boînne pelisse
que tu as là, soupira la gr-enouille en tâtant le
vêtement de sa voisine ; tu es si bien montée que
j'ai bien peur de n'avoir rien à t'otfrir, car...

nih ais, <lis donc, que portes-tu là? inte-
romipit lat taupe qui tourniait autour dle la gre-
nîouille dans l'espir- <le finir- par- faire un troc
avLamita"eu x.

"1-0tù dis-tu ?t deumiamîda [,aveugle.
"-Là, par- derrmière, quelq1ue chose <tai pend
-Je crois que c'est <ilie queue ;Je n'ai pas

osé (le toriC'est si gênait.
-' CL-uaît tlionité' (lit c-ieI ! "r'u Wy penîses pas,

<-h èm-î âm mmi- elle ii'i tJ'ai- de mesurev, ce serai t unîe
excellenîte balavettc' pour- nettoycer ilia ilua<so-.
veux-tii Chîange-

"-)e hon cîî'uî. 'lo mlle céderais un oeil poum-
ilia qulu-le i

"I-V penises-tu ?l J'ai plus (le comîscieuce que
tu ne crois, jeý te lt-s dominerai tousiles dIeux. Moi,
v-ois-tu, Je suis i-onde onl allXiî-es, et tal queue Ilme

"-Alors, tope.t! s'écria lt gmeiouillceeicliai-
tée, voici mia puatte', seulemnît nie taple pas tr-op
for-t, J'Y ai îîîal.

-- Marcthe comîcltm, s écria la taulwi ein frappant
tri-Os coups Pourl- ie pas laisser à l'aveugle le
teitps <Ile si' dédit-e. A pr-ésenit, dévisse ta qluette.

"-Et toi, tes ye'ux.
'-C'est entenîdu :seulemîenît, laisseml'n 'ciiu

pour- que je' voie coîlitimeut mlle va ta queue ;Je3 te
te mendrai.

-- En uin touîe de patte, l'aveugle devenue
luor-gle eut solideîiieît l ~sit queue a sax nou-

''-Ah ! ilu'ilt est domîc .1uti, ce petit 1 ai sé
cria lt taupe en lat faisanit évotlue-r dtans toits les
sens ; tienîs, pr-endcs toit secon d (i i, il Ille tar-de de
coîniiiiiiCel. ntol tbalayage.

'-Oht !que c'est loîîc lion d'y v-oir l it la -re-
ntouille' tr-anspor-tée' (le Joie, seillitîlzeilt, tes yeux
sonît un peil tcî-îîîs, Je vais les laver-, et, sa,,utamît
lé,gèî-emîeît hîors dul trou, elle alla se ploiig-r dans
ou ilbeau fossé'e pleinî d'<-aiî, Pendanit qlue ta tatupe,
r-e-t rée- sous tel-ie, tluîi crmiaîi t <Ilu fonud (le' sua galerie -

''-etite mière ! viens (tlole tvoit- coitite ta

cqueue ôtet lat poussière ? c'est, uni plaisir (le s'eil
ser-vir.

IlDepu is ce.jouî-, I 'écluaiize cintre tlos dutcox anui-
maux a toujours conîtinîué. Ses petites gr-enouilles
naissent avec unue queuec, les petites taupes avec
(les yeux mi 11-i lat nuit, le lonîg (les fossés, quand
il i'y al piar.~ deCliti <Ile lunie, elle. fount leur- troc
au illoîîîî-ît où saismît .-ami li- peu<it pas les voiti-, et
c-ela pour nie pasI lone.-

.1/ Dîiq-su-îî-î s.--ja un lai-i aw'!C mon ali i. fi lit qui'n n hoîî
nie- ne petit t as regarder- te firmaiieît d'uni' rnanîèi- fixe penîdant unl

îmm mii tesaîî ato lu teitige-; muîoi je <lis, qu'il tle peut.Qu'etllpomisez-vou
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.11. loumss.-Iemiez, Je t-ais tous faime gagilîr votre p>ari.
il. ~ ~ ;t bog s-'uhî,aliou t dle la ii i ii. -Mi foi,; ie-

mîonsieur.


